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   Au 1er plan, on voit la piste qui donne accès à ce quartier informel à l’entrée de la ville de Saint-Laurent du Maroni. 











 Au second plan, on voit à droite des usagers de la piste (voiture et cyclomoteur) et à gauche, une décharge et une casse informelle derrière un regroupement de bacs à poubelles. À l’arrière plan, derrière les palissades des maisons informelles du quartier, on voit la végétation et la nature environnante.    Cette photographie montre la difficulté à gérer les déchets à Saint-Laurent du Maroni : la ville a pris du retard dans le traitement des ordures et l’explosion démographique récente ne permet pas à tous les habitants d’avoir un habitat formel. 









   Or ces habitations, ne sont pas officiellement répertoriées et n’ont pas accès à la collecte des ordures. Les habitants se débrouillent comme ils peuvent. 



